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UNE MANIFESTATION CLINIQUE DE LA BRONCHITE INFECTIEUSE :
LES POULES FAUSSES PONDEUSES ; ÉVOLUTION EN FRANCE DES
CORONAVIRUS RESPONSABLES
A CLINICAL ASPECT OF INFECTIOUS BRONCHITIS: THE FALSE LAYERS;
CHANGES IN THE CORONAVIRUSES INVOLVED IN FRANCE
Par Brice ROBINEAU(1) et Pierre-Yves MOALIC(2)
(Communication présentée le 22 janvier 2009)
Les Coronavirus de la bronchite infectieuse aviaire sont reconnus comme étant l’un des agents patho-
gènes des poulets de chair et des poules pondeuses les plus fréquents dans le monde. Si le terme géné-
rique de bronchite infectieuse indique le tropisme respiratoire des premières souches isolées, il est
apparu dès les années 1940 que les Coronavirus aviaires étaient capables de se multiplier dans le trac-
tus génital des poules, causant des chutes de ponte et des anomalies des œufs. Plus récemment, un
tropisme de certaines souches pour les reins et le tube digestif a aussi été mis en évidence. L’autre
caractéristique remarquable des Coronavirus aviaires est leur grande capacité de mutation donnant
naissance à des familles de variants stables dont le pouvoir pathogène peut présenter certaines spé-
cificités. Dans cette étude, nous nous intéresserons à la prévalence en France des variants de type Qx
et à une de leur manifestation clinique parmi les plus spectaculaires : les « fausses pondeuses ».
Mots-clés : Coronavirus, pondeuses, variants Qx.
RÉSUMÉ
(1) Docteur Vétérinaire, Celtivet, ZI Bellevue, 22970 Ploumagoar.
(2) Docteur es Sciences, Labofarm, 4 rue Théodore Botrel, 22600 Loudéac.
Infectious bronchitis coronaviruses are recognized as one of the most frequent pathogens of chick-
ens and layers worldwide. Although the generic term of infectious bronchitis reflects the respiratory
tropism of the first isolated strains, the added tropism of avian coronaviruses for the genital tract of
hens, leading to a drop in egg production and abnormal eggshells, was demonstrated in the 1940s.
More recently, a tropism for kidneys and the digestive tract has also been shown. The other remark-
able characteristic of avian coronaviruses is their strong capacity for mutations, leading to stable vari-
ants with a specific pathogenicity in some cases. In this study, we will focus on the prevalence of Qx-
type variants in France and on one of their more dramatic clinical aspect: false layers.
Key words: Coronavirus, layers, Qx variants.
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FAUSSES PONDEUSES ET VIRUS
DE LA BRONCHITE INFECTIEUSE
Rappels bibliographiques
Une des formes de la Bronchite Infectieuse a depuis longtemps
suscité l’intérêt des chercheurs et des vétérinaires de terrain. Il
s’agit de l’observation des poules « fausses pondeuses » ainsi com-
munément appelées car les poules sont incapables de pondre
des œufs, alors que leurs caractères sexuels secondaires sont d’ap-
parence normale. Cette incapacité à pondre n’est pas en effet
dû à un défaut de l’ovulation, mais à des lésions irréversibles de
la muqueuse de l’oviducte, chez de jeunes poulettes, sans pro-
tection vaccinale.
On croyait ce type de maladie disparu du fait de la systémati-
sation de la vaccination chez les poules parentales et de la revac-
cination des poulettes dès l’âge d’un jour. Cependant à partir
des années 2004-2005 dans le Nord de l’Europe, sont apparus
à nouveau des cas de fausses pondeuses laissant penser que la
vaccination n’était plus aussi protectrice.
Dès 1956, BroadFoot & Pomeroy (cités par Duff 1971), ino-
culant des virus de la Bronchite Infectieuse à de jeunes pous-
sins, observent l’absence de ponte chez des poules, avec une inci-
dence variant de 9,3 % lorsque l’inoculation a été pratiquée à
l’âge de 18 jours à 26 % dans le cas d’une inoculation à l’âge
d’un jour.
Crinion (1969) montre les effets, sur le tractus génital, d’un virus
de type Massachussets inoculé à des poulets d’un jour, dépour-
vus d’anticorps maternels. Ce virus habituellement connu
pour son tropisme respiratoire révèle alors son pouvoir patho-
gène pour l’appareil génital.
Perez y Perez (1969) décrit des lésions de l’oviducte et des tes-
ticules chez des poussins ayant reçu un vaccin vivant deux fois
par semaine pendant les quatre premières semaines de leur vie.
Il observe que les souches de poules de type chair (produisant
des poulets de chair) sont plus sensibles que les souches de type
ponte (produisant des œufs de consommation).
Jones et & Jordan (1970) reproduisent la manifestation clinique
de fausses pondeuses en inoculant un virus de type
Massachussetts à des poussins d’un jour Ils décrivent avec
précision les lésions de l’oviducte empêchant la ponte.
En conclusion, les virus de la Bronchite Infectieuse, même les
sérotypes les plus communément reconnus pour leur tropisme
respiratoire primaire (virus Massachussets), se multiplient dans
le tractus génital femelle. Les lésions sont d’autant plus sévères
que les animaux sont dépourvus de protection humorale d’ori-
gine maternelle et qu’ils sont plus jeunes. Les souches de
poulet de type chair seraient plus sensibles que celles de type
ponte.
La maladie en France
À partir de la fin des années 1970 et jusqu’aux années 2000, les
travaux sur le sujet des poules fausses pondeuses perdent de leur
intérêt du fait de l’efficacité de la vaccination. Il faut attendre
2005 pour que cet aspect de la maladie fasse une réapparition
brutale dans le Nord de l’Europe (Pays-Bas), puis en France.
Quelques années auparavant, des coronavirus aviaires d’un nou-
veau type, dénommé chinois ou Qx ou encore D388 par les
auteurs néerlandais, avaient été identifiés en relation avec des
manifestations cliniques de fausses pondeuses.
Dans le Nord de la France
Nous avons réalisé la première description complète en France,
à l’automne 2005. Elle concerne un troupeau de poules repro-
ductrices destinées à la production de poulets de chair, où la
ponte culmine à 50 % (au lieu de 85 %), alors que les animaux
ont une apparence normale. À l’autopsie pratiquée chez de nom-
breuses poules, nous observons que plusieurs sujets présentent,
dans leur cavité abdominale distendue, un oviducte dilaté par
un liquide clair (figure 1), aspect identique à celui rapporté par
Jones et Jordan (1970).
Ce cas est particulièrement intéressant car dans leur jeune âge,
les poules avaient présenté un syndrome respiratoire aigu
conduisant le vétérinaire traitant(3) à effectuer des prélèvements
conservatoires. Ces derniers ont été utilisés a posteriori, lorsque
chez les poules en ponte, nous avons alors soupçonné leur
atteinte précoce par le virus de la Bronchite Infectieuse. Un virus
de type Qx a été effectivement isolé. Par ailleurs, les poulettes
étaient nées dans un lieu très proche de la frontière belge, ce
qui renforçait l’hypothèse d’une diffusion du virus à partir de
l’Europe du Nord Est vers le France
(3) Dr Jacques Roberton, Cabinet La Chesnaie, 37000 Tours.
Figure 1 : À l’autopsie, on observe que la cavité abdominale est distendue par
l’oviducte dilaté.
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En Bretagne
À partir de 2006, nous avons observé plusieurs foyers, princi-
palement chez des souches de reproductrices de type chair. Les
lésions sont évocatrices de la forme génitale de la Bronchite
Infectieuse (figure 2), de même que la réduction de la pro-
duction d’œufs à 20-40 œufs par poule. Nous n’avons cepen-
dant pas retrouvé rétrospectivement, dans le jeune âge des pou-
lettes, un épisode respiratoire de Bronchite infectieuse et dans
la plupart des cas, il n’a pas été possible de mettre en évidence
le virus par la technique de « Polymerase Chain Reaction »
(PCR) ou amplification en chaîne par polymérase : l’isolement
était difficile chez les animaux adultes où la lésion s’était
constituée. La perte économique, importante, a été évaluée à
environ 50000 €par troupeau.
L’évolution de la maladie des fausses pondeuses
Le cas du Nord de la France peut s’expliquer aisément par la
proximité de la Belgique où la maladie a été décrite dès 2004.
Les cas de Bretagne, diagnostiqués dans des élevages isolés, résul-
tent sans doute de contaminations de proximité car nous
avons mis en évidence le virus par PCR chez de nombreux pou-
lets de chair de Bretagne. Nous confirmons que les souches de
poules reproductrices produisant des poulets de chair sont
plus sensibles que celles de pondeuses produisant des œufs de
consommation. Quelques cas cliniques, dont l’origine de la
contamination est difficile à expliquer, ont été signalés en
Normandie dans des endroits particulièrement isolés.
Depuis 2007, les cas sont plus rares ; d’une part une prophylaxie
spécifique a été mise en œuvre et d’autre part, ainsi qu’il a été
décrit dans le Nord de l’Europe, une immunité naturelle s’est
vraisemblablement développée chez les troupeaux de sélection,
du fait des passages de virus sauvage pendant la ponte permet-
tant une transmission verticale d’anticorps d’origine maternelle,
les anticorps sanguins circulants de la poule étant transmis dans
le vitellus. Ces anticorps protègent les poussins dans la phase
la plus sensible des premiers jours.
Il apparaît donc, sur la base de l’observation clinique et de l’iso-
lement fait a posteriori chez les poulettes, que le virus Qx (ou
D 388) a contaminé le Nord de la France à partir de 2005 et
qu’il a probablement diffusé sur le reste de la France. Nous avons
cherché à confirmer cette hypothèse en utilisant les outils de
la biologie moléculaire.
LES CORONAVIRUS DE LA
BRONCHITE INFECTIEUSE
Nous rapportons ici les résultats obtenus par le laboratoire
Labofarm. L’identification a été réalisée grâce à la mise au point
de la technique par la méthode de PCR.
Identification des souches de Coronavirus aviaires
La méthode de séroneutralisation croisée
La mise en contact de sérums monovalents de différents types
de virus connus avec les souches de virus à caractériser permet
de mesurer le degré d’inactivation du sérum et d’en déduire un
degré d’homologie entre le virus à caractériser et les souches
connues. Cette méthode présente l’intérêt d’établir une clas-
sification basée sur un effet biologique du virus, l’embryotoxi-
cité, ce qui peut déboucher naturellement sur une stratégie vac-
cinale. En effet, la mise en évidence de souches virales non
neutralisées par des sérums de référence laisse présager que des
virus échappant aux vaccins utilisant ces souches de référence
circulent sur le terrain. Cependant, le coût et la lourdeur de la
méthode la font réserver à des laboratoires de recherche, ce qui
restreint la puissance statistique des observations. Il faut néan-
moins reconnaître que l’histoire des variants de la Bronchite
Infectieuse tient essentiellement, jusqu’aux années 2000, aux
résultats obtenus par la séroneutralisation.
La méthode par PCR
La méthode utilisée au Laboratoire Labofarm comporte 2 étapes :
- la mise en évidence du gène « N » (Nucléoprotéine de cap-
side), commun aux Coronavirus aviaires. La validation de cette
portion amplifiée se fait en vérifiant que tous les types de
souches connues sont bien détectés par la sonde ;
- l’amplification d’une partie hypervariable d’une protéine de
surface du Coronavirus supportant une partie de l’antigéni-
cité, le gène S1 codant la protéine du spicule.
Les virus suivants ont été testés :
- le virus Mass,
- le virus variant « hollandais » D 274,
- le virus variant « hollandais » D1466: sa détection a été aban-
donnée en 2005 car il n’a jamais donné de résultats positifs
en France,
- le virus variant groupe 793 B 4/91 et CR 88,
- le virus variant IT 02,
Figure 2 : Aspect du tractus génital prélevé chez une poulette âgée de 26
semaines, atteinte de la forme génitale de la Bronchite infectieuse. La paroi de
l’oviducte est amincie et l’organe se remplit d’un liquide clair ; seules quelques
portions de l’oviducte gardent un aspect normal.
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- le virus variant Qx ou D388 que nous dénommerons Qx dans
les lignes qui suivent.
Le phylogramme (figure 3) que nous avons établi à partir de
ces résultats illustre la diversité des familles de Coronavirus
aviaires. Il montre que le virus Qx constitue un cluster à part,
différent des autres variants.
Résultats
La très grande majorité des prélèvements ont été réalisés à la
suite d’une suspicion clinique ou nécropsique de l’infection, prin-
cipalement lors d’épisodes respiratoires chez les poulets de chair
ou lors de chutes de ponte chez des poules pondeuses. Ce dia-
gnostic clinique était éventuellement étayé par un diagnostic
sérologique. Le tableau 1 montre, selon les années, que 45 à
59 % de prélèvements se sont révélés positifs.
Il importe cependant de garder à l’esprit la limite de la méthode
par PCR, des virus vaccinaux (notamment chez les poulets de
chair) pouvant être aussi détectés. Un séquençage des souches
isolées est alors nécessaire pour différencier les souches vacci-
nales des souches sauvages ; le séquençage techniquement
maîtrisé n’est pas utilisé en routine pour des raisons de coût.
La propagation des virus Qx
Les virus de type Qx, aussi appelés virus « chinois » car décrits
pour la première fois en Chine, ont été régulièrement décrits
en Asie dans les années 2000. Ils apparaissent en Europe
(Italie, Pays-Bas, Allemagne, Belgique, France) après 2004. Très
récemment, le virus est mis en évidence en Grande Bretagne.
Il semble bien que sa diffusion en Europe de l’ouest continue.
Nous l’avons mis en évidence, à plusieurs reprises, dans des pré-
lèvements que nous avons réalisés en Roumanie, ce qui laisse
présager sa large diffusion dans toute l’Europe.
Nous présentons dans la figure 4 les types de virus de la Bronchite
infectieuse, que nous avons identifiés au Laboratoire Labofarm,
à partir de prélèvements effectués sur le terrain. Nous avons suivi
leur prévalence de 2005 à 2007. Les résultats montrent clairement
la prévalence importante des virus du type 793B et l’apparition
des virus de type Qx. Ils sont cohérents avec ceux obtenus à partir
de prélèvements collectés et analysés par le Laboratoire Fort
Dodge, à l’occasion d’une étude européenne entre mars 2002 et
mai 2006 (W.J.H Wijmenga, comm. pers.) (tableau 2).
Il est très vraisemblable que des virus vaccinaux ont été isolés
dans cette étude ; par exemple, l’écart de prévalence, pour les
sérotypes D274 et Arkansas, entre la France et le reste de
l’Europe peut s’expliquer par l’existence de vaccins autorisés
contenant ces virus dans plusieurs pays d’Europe et non en
France, la fréquence du virus D274 culminant à 24 % en
Belgique. En ce qui concerne le virus de type Qx, absent des
vaccins, les résultats des deux études convergent : sa prévalence
en France augmente entre 2004 et 2007 et il devient un des séro-
types prépondérants. De même, une étude allemande montre
la dominan<ce du sérotype 793B avec l’apparition de virus de
type Qx (Philipp & Voss, 2005).
Les virus de la Bronchite Infectieuse circulant en Europe conti-
nentale semblent donc majoritairement du groupe 793/B, groupe
pris au sens large incluant les virus de type IT 02 ; les virus Qx
apparaissent à partir de 2004 et leur extension est progressive.
CONCLUSION
Le diagnostic de plusieurs cas d’infection des cheptels de poules
pondeuses et reproductrices par des Coronavirus de type Qx et,
parallèlement, la mise en évidence de l’augmentation de leur pré-
valence grâce à la PCR, indiquent qu’une nouvelle classe de
variants s’est installée en Europe. Il est intéressant de noter que
ces virus sont apparus en Chine et qu’ils ont progressivement
migré vers l’Europe du Nord avant de se répandre dans toute
l’Europe. À l’occasion de la résurgence de la maladie des poules
fausses pondeuses, on retrouve des observations qui avaient été
faites dès les années 1960 sur la pathogénie des Coronavirus
aviaires. Il se confirme donc que la Bronchite Infectieuse sous
toutes ses formes cliniques incluant les fausses pondeuses est d’une
importance économique prépondérante et requiert des moyens
de diagnostic adaptés pour conseiller au mieux les producteurs







2005 58 26 44.8
2006 440 250 56.8
2007 534 298 58.8
Tableau 1 : Résultats des recherches du virus BI par PCR par le Laboratoire
LABOFARM
Europe France










Tableau 2 : Prévalences des différents types de virus dont le type Qx, respon-
sables de la Bronchite infectieuse, en Europe et en France (W.J.H Wijmenga
– Fort Dodge Animal Health Germany / Benelux, Document interne Fort Dodge)
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Figure 3 : Phylogramme illustrant la diversité des familles de Coronavirus aviaires.
La place (à gauche) des différentes séquences, amplifiées par le Laboratoire Labofarm à partir d’amorces du virus Qx, ainsi que de la souche de référence (Qx IBV)
montre bien que le virus Qx constitue un cluster à part, différent des autres variants.
Phylogram
Figure 4 : Résultats statistiques des PCR faites au Laboratoire Labofarm.
Les virus Qx ont été détectés dans notre Laboratoire à partir de 2005 » et leur prévalence augmente de 7 à 22 % entre 2006 et 2007.
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